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MÉTIER, ACCÈS À LA FORMATION CONTINUE
ET MOBILITÉ PROFESSIONNELLE

.......... .. La formation professionnelle bénéficie defaçon.

: très variable aux différents métiers. Elle:
. concerne davantage les cadres et professions 8. .
. intermédiaires et, plus précisément, par métier, .
. les fonctionnaires, les professions de la santé, de .
: la banque et des assurances et celles Ics plus en :. prise avec l'informatique. En revanche, la for- .
: matiolt continue cst beaucoup moins fréquente:
. pour les ouvriers du bâtiment ou des industries '8: légères et pour les métiers des scryices aux par- :
. ticuliers. .. .
. Pour toutes les catégories de qualification, les.. .
. changementsdans l'organisation du travail ou 8

8 la mise en place de nouveaux équipement~ in- 8

: duisent un effort de formation plus soutenu. :
8 L'accès à la formation professionnelle est limité 8

: pour les travailleurs âgés, le phénomène étant:
8 particulièrement net pour les ingénieurs, les 8

: techniciens et les employés de commerce. :
8 Formation et mobilité se combinent différem- 8

8 ment selon les situations. À la suite d'une 8. .. formation financée par l'entreprise, la probabi- 8. lité de changer d'entreprise est moindre. En 8. .
. revanche, les ouvriers et employés ayant suivi.
. une formation en dehors du cadre du plan de .. .. formation ont tendance à changer plus souvent 8
. d'employeur. Les secteurs oÙ l'on se forme le 8. .
. plus sont aussiceuxoÙla promotionau seinde .
. l'entreprise est la plus fréquente. 8. .. ...88..8..8888...8.888 .

Ministère de l'emploi
et de la solidarité

Parmi les personnes en emploi en 1999
et 2000, 35 % ont suivi au moins line for-
mation entre janvier 1999 et février 2000
(encadré méthodologique). L'accès à la
formation est bien supérieur à celui des
personnes au chômage les deux années
consécutives (taux d'accès de 17,3 %) ou
à celui des inactifs non retraités (taux
d'accès de 3,9 %). Des différences sen-
sibles existent cependant selon le métier
occupé. Un écart de 1 à 13 sépare ainsi
les employés de maison (environ 5 %
d'entre eux ont bénéficié d'une forma-
tion) et les techniciens en électricité-
électronique (taux d'accès de 65 %).

Accès privilégié
pour les fonctionnaires,
les professionnels de la santé
et ceux les plus en prise
avec l'informatique

De façon générale, qualification éle-
vée et recours fréquent à la formation
professionnelle vont de pair: 55,6 % des
cadres n'ayant pas changé de métier ont
ainsi hénéficié d'une formation entre jan-
vier 1999 et février 2000, contre 50,4 %
des professions intermédiaires, 32,7 %



Graphique 1
Taux d'accès à la formalion continue selon les métiers

EI1I'°"r"~nr"ge
70

. T,..d\1,i,'iŒ~. AM ,'k"lrkir,'

. MÙ.k"i",
"1

,,~,imil~~

.JIIJonn"ri"kns

'"
. Tc"hn;.,kll'. AM

l'''''.'''''
11'<."F"""'eI'

~luJesel r,'d,nd,~

E"'pl"yé'.ledH1;~;c,~,
""ur"",''''' 1

Infinni~r'. s"ge.kI11111'"
C"Jrc, "J",i";"""I;f,CaJres han'jUt"el ""ur"n~c'

EI1'pl'>yés.lcdm;."e''''''''''Jue'
l'rnfcs.a''lioll,,,,,ialecln1l1urel1e

.I<..,'hnkien, "Jlninisn-"lifsIEII,cign"lIrs

50 FOr1n"Tt.UI~ - r""rUr'.I'r~T,.d",i"i~",. AM ",,,;,,rn'''''c~iC"Jrc., "'>"'''I<'rci"ux

"

Pfok"i,,,,,,,.I,Jcla,,o,,,mun;,.,,r;on
l' J' ',.1' 1J'<>""rjonpuhli<.!"cC:II.C.
mes"",,,!,,,r,,,,,,,

".""
CO'''I''"hlc,.

T,d",;,'i,",. A\11n,.ca"i"..c.,
. Teeh"kien, Inl'

140
Employés"J'''il\iS!r''l;f~-I-Co;Jk\Jr'. e"I>t'1kkn'

E
ID;ng'."""J.,.mrerr;",..2 . Ai,kssoi!,II'II'(' C"dresBTr

~' '.,,' . .s,."r~1"ir,.~ R'"I'r~".nr"rn'

"
1 OQ dC'.!n<:n,.

"r
dt"errnn"!u,,

OQrr:I"""xl',,hlioc(I>t'(on

10

1

00
mm,"".'''"

..

. ."-,...,,,k"""i,m,.,.,..."',"""OQJel:lman"!t,mi"n-

"

OQ rn><:l.~S Ou~.rier' r~r"r"I1"" """>m,,hrlc

O"Hin' dcs
;"J""

gr:Jphi4ues g~Q ';~~C:"II:I"C ..1 .ln1<.""~.li,,ir,.,J(J"""\tller<:'.

~''''
,"""1'11<1.' IC"i,,;'r,

."'r' 'H',lih". ",rvi.
,

.Pr"f,""i"llIlcI~"n-'cl 'pr..,'T"<:k'C ",Ju .'eur' le \'~hi .,,1.,
".,'.,

,

l'

,. , :.<
"

,

c,,-', , .,
",.. Cui,i";,,, . ""',III1SI".m.I1".' (j"rtl;..n'

.

\'end<"ur~
lO

.OQh:"u;mt'nl,,,,",,,,J'><'''''f(. . Ag.."t,J.,.tm,'1i,."

. O:'>-:Qp"",.~~
IAPin,',,,,,,,

():'>-:Qrn"""I("Ilri"n
. ,BOU"ht"l'.cl1:H"'Uli,.r",I""'):1II!,'."

. En'ploy",."ge"r,d,,,,,,ilri,cb,-,rdkricOu n,n, gr"~ ",."n" du h~r

'° 1'''1''''''
,J"I~.'I,'I, ,."k,. '''',la"r:lIl''.O()I",j,.rnrik.cuil

.0~QI">;'.1,",li1e.,."i,
. En'pl"y(,Jcm"i",n

0
OUVRIERS. ARIlSANS. AGRJCUI .TEURS E~1!'LOYÉS CADRES.I'ROFESSIONS JNTERMI,[)]AIRES.

DIRIGEANTS D.E:-;'TREPRISE

Source , enquête
"

Formation continue 2000» , traitement, MES-DARES.

des employés et 20,1 % des
ouvriers, Le mode de gestion de la
main-d' œuvre des employeurs et le
contenu technique du métier (re-
cours à des nouvelles technologies
ou à des nouveaux produits. nor-
mes de qualité ou de sécurité à res-
pecter, connaissances nécessaires à
l'exercice du métier) sont égaIe-
ment déterminants, L'accès à la
formation continue est ainsi fré-
quent pour tOLISles métiers de la
fonction publique ou des banques
et assurances. Dans ces deux sec-
teurs, où l'emploi est stable, un
accès élargi à la formation profes-
sionnelle est proposé aux salariés,
La formation est aussi importante
dans des métiers fortement en pri-
se avec les nouvelles technologies
de l'information et de la commu-
nication, comme les techniciens cn
électricité-électronique et les infor-
maticiens (graphique 1), et plus
généralement dans les métiers où
l'utilisation de la bureautique est
fréquent. Dans les professions de
la santé (médecins, infirmiers, sa-
ges-femmes, professions para-mé-
dicales) où le renouvellement des

technologies est rapide, de même
que les règles de sécurité importan-
tes, le reCOUfSà la formation con-
tinue est aussi élevé.

Le nombre de formations sui-
vies, ou la durée totale de la for-
mation, constituent des indicateurs
complémentaires pour apprécier le

Encadré

SOURCE UTILISÉE ET MÉTHODOLOGIE

Les résultats sont issus de l'enquête « r"'()rmation conûnue 2000 ». Complémentaire à
l'enquête Emploi, réalisée par l'INSEE en mars 2000, ellc a été conçue en collaboration entre
le CEREQ (Centre d'études et de recherche sur l'emploi et les qualifications), la DARES
(Direction de l'animation de la recherchc, des études et des statistiques) et la DGEFP (Délé.
gation générale à l'emploi et à la formation professionnelle) du Ministère de l'Emploi el de la
solidarité, la DPD (Direction de la programmation et du développement) du Ministère de

l'Éducation nationale, le Conunissariat général du plan et le Secrétariat d'État aux droits dcs
femmes et à la formation profcssionnelle.

28700 personnes, âgées de 15 à 65 ans et ayant terminé leurs études initiales, ont été
interrogées en face à face sur les formations qu'eUes ont suivies depuis la fin de leurs études.

La définition de la formation retenue par l'enquête inclut aussi bien les formations en
alternance et les st3ges que les formations en situation de travait et les pratiques d'aulo-
fonnation, que celles-ci aient été entreprises dans un objectif professionnel ou personnel. Le
questionnaire comporte une intelTOgation sur les formations suivies, particulièrement dé-
taillée pour les formations de la dernière période (janvier 1999 à février 2000).

Pour analyser le recours plus ou moins important à la formation continue, l'indicateur le
plus couramment utilisé est le taux d'accès à la fonnation continue: il représente la part, en
pourcentage, des individus ayant suivi au moins une fonnation entre janvier 1999 et février

2000.

Les taux d'accès sont calculés pour les individus occupant un emploi à la fois en mars
1999 et en mars 2000. Les données par métier sont exploitées par famille professionnelle.
Afin de neutraliser les perturbations liées à d'éventuels changement.. de métier en cours d'an-
née, elles ne concernenr que les individus n'ayant pas changé de famille professionnelle

entre les deux dates. L'analyse de la formation continue, croisant l'organisation du travail ou

l'âge avec la qualification, est conduÎle avec une nomenclature de qualification plus large:
les catégories socioprofessionnelles. On considère alors l'ensemble des individus n'ayant
pas changé de catégorie socioprofessionnelle entre les deux dates.

l'RE:\lIÈRES SYNTlII~SES 2



recours à la formation profession-
nelle. Les médecins suivent le
nombre le plus important de for-
mations (3,5 en moyenne par actif
formé entre janvier 1999 et février
2(00). Arrivent ensuite les cadres

des banques et assurances, les for-
matcurs-recruteurs et les coiffeurs-
esthéticiens (2,4 formations en
moyenne). Parmi les 25 métiers Ol!
le taux d'accès à la formation est
le plus élevé, ce sont les informati-
ciens, les militaires ou policiers, les
professionnels de l'action sociale
et les professionnels de la commu-
nication qui suivent les formations
les plus longues. En revanche, elle
sont plus courtes pour les méde-
cins, les employés et techniciens de
la banquc ou des assurances, les
fonctionnaires de catégorie B et les
comptables.

D'autres métiers se distinguent,
au contraire, par un accès limité à
la formation continue (graphi-
que 1). Il s'agit des métiers liés à
des services aux particuliers (bou-
chers, charcutiers, boulangers,
employés et agents de maîtrise de
l'hôtellerie, patrons d'hôtels-cafés-
restaurants, employés de maison),
des ouvriers des industries légères
et du bâtiment (ouvriers du textile
et du cuir Oll du hois, ouvriers du
gros œuvre en bâtiment). Les dis-
parités d'accès à la formation con-
tinue sont plus fortes au sein du
monde des employés que de celui
des ouvriers. Les employés qui ac-
cèdent le moins à la formation COI1-
tinue correspondent, dans leur qua-
si-totalité, à la sphère des employés
que l'on considère comme étant les
moins qualifiés (1 J.

Lcs changements
organisationnels dans
Ic travail s'accompagncnt
d'unc formation continuc
plus élcvéc

Le contexte organisationnel dans
lequel se trouve le salarié joue un
rôle important vis-à-vis de l'accès

à la formation continue. À catégo-
rie de qualification identique, les
salariés présents dans des services
où se sont mis en place récemment
de nouveaux équipements ou lIllC
nouvelle organisation du travail
suivent davantage des formations
prolessionnelles (graphique 2). Les
écarts sont particulièrement élevés
chez les employés, les professions
intermédiaires de type administra-
tif ou technique et les ouvriers qua-
lifiés ; en revanche, les disparités
sont beaucoup moins importantes
pour les cadres ou les professions
intermédiaires de la santé ou de
l'enseignement. En cas de change-
ment organisationnel, tous les em-
plois non ouvriers bénélicient plus
fréquemment de formations en bu-
reautique ou informatique. Les
ouvriers et agents de maîtrise sui-
vent davantage de formations dans
les domaines des techniques indus-
trielles ou de l'hygiène, de la sécu-
rité et des conditions de travail.

Les formations en bureautiq'ue et
informatique constituent la spécia-
lité la plus couramment dispensée.
Elles représentent 24 % des forma-
tions pour les personnes en emploi,
et elles se sont développées rapi-
dement dans les années récentes
(Goux, Zamora, 20(1). Viennent
ensuite les formations en techni-
ques industrielles (13 %), les for-
mations en ressources humaines et

en communication, et celles con-
cernant les conùitions de travail,
l'hygiène et la sécurité (environ
10 % chacune). Les spécialités de
formation recouvrcnt naturelle-
ment les domaines prolessionnels
exercés. Ainsi, davantage de forma-
tions aux techniques industrielles
sont dispensées à des titulaires de
métiers de l'industrie et davantage
de formations générales ou en ges-
tion-économie sont assurées pour
les métiers de la gestion ou des ban-
ques et assurances (tableau 1). Les
formations en bureautique et infor-
matique sont allssÎ l'apanage des
domaines professionnels dUlertiai-
rc aùministratif. Mais des forma-
tions ne correspondant pas au
« cœur de métier» sont également
assurées. Dans l'industrie, les mé-
tiers de l'électricité-électronique et,
à un degré moindre, ceux des in-
dustries de process bénéficient ain-
si de formations générales ou spé-
cialisées dans les ressources
humaines et la communication. Ces
dernières profitent également aux
métiers de la santé. Ces cas de

(i). Ali .\'lIjl'T dl' la 1I1t',IIIH' dl' la qualUka.

tiol! au ,11'111 dll II/onde de.\' l'fl/ployé,l- l'oir
(;. lJllfl/od l't A. Chel/u,

"
f:"IlIployb' quaJUib

l'T l'Il/ployé,l- !lOI/ qllaIUié.I.: Ul/I' propositiol/

d'améllagl'l!lolf dl' la 1l001Il'Ilc!aturl' de,l. (.au'.

go,.;;,.\' .wwioprr!le.\.\;olllldle.\' », Travail el Em-

ploi, Il'' 86, /JARE"'., 2()O(}, ail/si que (J. Char.

don, « Le.\' tralt.l:fonlllllloll.\ dl' {'o/lploj 11011

qua/Uié dl'plli.\' l'illgt {JIIS », Insee Première,

1/° 796. 111.\'('(', 20Ui.

Graphique 2
Formation continuc ct changcmcnts organisationnels d..ms J'cntrcprisc
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l'roI'. intermédiaires fonction puhlique ..
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Source: enquête « Formation conlmuc 2000» : traitement : MES.J)ARES.
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Graphique 3
L'accès aux formations diplômantcs (ou avec certification)

chcz les plus de 30 ~ws

Chauffeurs.......,."...................... ........ , ,
Ernployésadminislratifsd'cntreprise , ,

'Contrcm;IÎlrcs.agenlsde maîtrise. ,
Cadres fonction puhriquc
Instituteurs el assimilés
Techniciens ''''''....................................
Professeurs. professions scientifiques
Employés fonction puhlique .........
Ouvriers qualifiés type industriel
Ouvriers qualifiés manutention

'''''''''''''''''''..Professions intermédiaires s;u1té,travail social ,
Professionsintermédi:1iresfonctionpuhlique
Ingéllieurs. cadres techniques. ,
Professions Iihér:1lcs ...... ............
Prof. inL ;ldm. et commerciaks '..........
Ouvriers non qualifiés type industriel
Ouvriersqu'11ifiés type artisalla! ............... ,
Professions de l'information. ;1rts. spectacles

~.
CO"~('u,,.

n~n""1Personnc1sdes services aux paniculiers.. , OD'pl,,,m'
Chefsll'cntrt'prise CCI'r,d'eU!!O!l........................ .....

~Cadres administratifs et commerciaux..
Agriculteurs .........................,. "'..... .....
Ouvriers non qualifiés de type artisanal
~Employés de commerce.

0
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'Llu\ <L".â~ à um' forma!;oll JjpIÙTn,,,,te ou aVl', <Tlljril'~Tion

SOUrC(" i..'IHJuêtc « Formation conlinue 20(0)) , traitement: MES-DARES. '

l)llede formatioll
Funllatinns Senétariat, Commerce, Ressources Techniques :\1édico- IIn~iène, Autrl.'s" Tou({'s

Domailleprofessionllel générales IlIIrI.'autil)ue vente, humaines, industielles social, sécurill\ formations formations
ctdiscipli- informa- markctin~ ('omnHmi- formations secourisme,

nain's tîque cation pédaJ::o- conditions
+ lallgues giques dctranlil

Agriculture. 2,2 2,3 0.6 1.4 8.1 0,5 0.8 ].7 ]7.5
Bâtiment, travaux publics. 1.7 3.] 0,9 0.5 8.2 0.2 4,5 2,8 21,9
Électricité, électronique. 3.6 12.9 ],6 4.0 18,5 0 5.1 3.5 49.2
Mécanique. travail dcs métaux. ].4 33 0.9 ].3 12,9 O.] 4.t 3.t 27.2
Industrie de process . 3,1 6.1 0.7 3.0 Il.t 0.3 8.2 2.3 34,9
Industries légères. 0.5 2.1 0.7 0.3 4.7 0 3.6 3,8 ]5.8
Maintenance. 3,1 4.9 1.2 1.2 ]9.4 0.8 6,7 ].4 38,8
Tourisme et transporls. 2.4 3.0 ].4 ].5 4.,0 0.3 6,] 7,5 26,1
Artisanat. ],3 2,2 0,0 ].5 5,] 0,0 0,0 3.] 13,3
Gestion, administration. 8.7 21.4 2.8 2.6 ].] 0.8 1.1 2.9 4t.4
Informatique. 3.2 36,8 1.5 1.] 5,7 t.] 1.6 3.7 54.7
Fonction publique, t 1.9 20.1 1,9 6.0 0.7 1.] 1.2 2.6 45.7
Banques et assurances. t6,2 17.2 t5.0 5.7 0.2 0,7 0.8 0,6 56.4
Commerce. 3.5 4,9 t2.3 1.9 2.4 0.3 0.9 ].4 27.6
HÔtcllerie. restauration, alimentation 2,2 1.1 3.4 0.8 ].7 0.3 3.2 ],] ]4.0

Services aux paniculicrs. 2.6 2.2 0.9 2.2 1.5 3.9 6,8 3,3 23,2
Communication, informaI ion,

spectacles. 7,4 19.7 3,0 2.] 2,5 ].0 0.6 ].5 37,8

Santé. 4.0 4.5 1,0 7.0 1.0 24,4 3.5 3.2 48.5
Enseignement. 8,9 ] 1.6 1.] 4,9 0.7 2],7 1,9 2,6 53.4
Ensemble hors c:ldrcs

''''''''''''''m.''
4.4 7,5 2,7 2,6 4,8 3,4 3,7 ~~,O 32,0

* - Les all/res forma/ioll.\' ("()/II!1n'IIIH'llf,/wlm/IllII'/I/, les fon/lalio/ls dmtl' le domaine des /ralJ.lport.l'et dan.\"les acrivités sporriw's cr de loÜi1:\'.
En grisé: valeurs supérieures à la moyenne nationale pOUf]a spécialité de formation

'ource: enauête « Formation continue 2000» ; traitement: MES~DARES.

figure peuvent correspondre à des
politiques globales de gestion de la
main-d'œuvre plus favorables à la
formation continue dans certains

secteurs. Les formations ainsi dis-
pensées peuvent aussi permettre
J'acquisition de compétences plus
élargies que les compétences stric-

tement techniques, notamment
dans les métiers où l'organisation
collective du travail, la relation
avec le client ou la gestion du
temps de travail tienne11lune place
de plus en plus importante.

Plus de formations
diplômantes ou associées
à une certification
professionnelle dans la
fonction publique et les
métiers de l'industrie

Certaines formations conduiscnt
à un examen, un concours, lIll di-
plôme, ou encore font l'objet d'une
certification professionnclle. Re-
présentant 13,1 % de l'ensemble
des formations, elles n'ont bénéfi-
cié qu'à 4,6 % des personnes en
emploi. La proportion est cepen-
dant plus importante (8,7 %) chez
les moins de 30 ans, avec un pic
pour les policiers et militaires, les
professions intermédiaires de la
santé et du travail soc;al et les per-

Tableau 1
T.IUXd'.lcc('s à hl forma(je)J) continue p<lr domaine professionnel et type de formation pour les mm-cadres
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sonnels de services aux particu-
liers, ces derniers étant notamment
nombreux à suivre des formations
cn altcrnance. Pour les travailleurs
dc plus de 30 ans, la part des béné-
ficiaircs de ce typc de formation
alleint son maximal pour les chauf-
feurs, les employés administratifs

d' cntrcprise, les contremaîtres et
agents dc maÎtrisc ct les cadres de
la fonction publique (graphique 3).
Le taux de suivi de ces formations
n'cst pas dans l'cxact sillage du
taux d'accès général à la formation
continue et il ne suit pas non plus
strictement le niveau hiérarchique
des qualifications. Il existc ainsi
certaincs spécificités liées à la pra-
tique du métier ou à la gcstion de
la main-d'œuvre par les cntrcpri-
ses. Les salariés de la fonction pu-
blique sont plus nombreux à sui-
vre des formations conduisant à un
examen ou un concours qui cons-
titucnt la voie principale d'accès à
la promotion. Acquérir un diplômc
via une formation continue est aus-
si relativement fréquent dans les
métiers de la santé et de l' cnsci-
gnement. Les chauffeurs routiers
sont amenés à suivre de nombreu-
ses certifications pour remplir cer-
taines obligations réglementaircs.
Techniciens, agents de maîtrise et
ouvricrs qualifiés de type industriel
bénéficient aussi de nombreuses
formations certifiantes, ce qui
s'inscrit sans doute dans une plus
longue tradition des pratiques de
certification de la qualification
dans l'industrie. Inversement, les
ouvriers non qualifiés de type arti-
sanal et les employés de commer-
ce, déjà mal lotis en ce qui concer-
ne le taux d'accès général à la
formation, sont particulièrement
peu nombreux à suivre de tellcs for-
mations.

(2) - l.'écart per.IÜte .Ii ml.\'(' limile à la
population des formé.l" de jam-ia 1999 à fé-

vrier 2000 (21 % d'expre.l".lioll dl' bl'.mil/.\' non

.mti.vait.\" chez les plll.~ âgés COfl(re 30 % chez
les 30-49 am) 0/1 des I/(mformés (re.lperti\'e-
ment 13 % et 23 %).

Accès heaucoup plus faihle
pour les ingénieurs, techniciens
et agents de maîtrise âgés

Tous métiers confondus, les tra-
vailleurs âgés de plus de 50 ans
accèdent moins à la formation con-
tinue que Icurs cadets de 30-49 ans
(28,6 % contre 36,7 %) ou de
moins de 30 ans (37,9 %). Plu-
sieurs factcurs sont susceptibles
d'expliquer cette situation: les
employeurs ne sont pas enclins à
investir en termes de formation
dans des travailleurs dcstinés à
quiller l'entrcprise au moment du
départ à la retraite. Il est plus« rcn-
tablc» pour eux d'investir dans des
travaillcurs plus jeunes (Goux, Za-
mora, 2(01). Autre expl ication pos-
sible: en fin de carrière, les tra-
vailleurs eux-mêmes manifestent
sans-doute un moindre désir à se

former. Seulcment 15 % d'entre
eux expriment des besoins de for-
mation non satisfaits, contre 26 %
pour les 30-49 ans (2). Dans une si-
tuation où la population active
vieillit, ce moindre accès à la for-
mation des plus âgés pourrait po-
ser des problèmes d'adaptation aux
mutations technologiques.

Dans certains métiers, la baisse
de l'accès à la formation continue
pour les plus âgés est particulière-
ment sensible: sont concernées les
profcssions de type technique (in-
génieurs, techniciens et agents de
maîtrise, ouvriers qualifiés de type
industriel ou artisanal, ouvriers non
qualifiés de type industriel), les
employés de commerce, Ics em-
ployés ct cadres de la fonction pu-
blique (graphiquc 4). Lcs ingé-
nicurs et cadres techniques de plus

En pourccllr:,!!c

Graphique 4

La formation continue selon l'âge
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* - Le taux rl'accè.l" à la formatiol! /l'('.\'t pa.l' /"('pré.H'tllé pour le.\' moi//.\' de 30 OtiS lor.I'que les
eJle("lij.~ illierrogés SOllt trop faible.\'.
Source: enquête .(Formation continue 2000)}: traitement: MES-DARES.
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Ouuicrset cmplo}'és Cadres et IJrofessions intermédiaires

Changement Chaf'lgcmcnl Changement Changement
de profession d'elltreprise; de professÎon d'cntreprise;

aoscin mobilité au sein mobilité
dcl'cntrcprise: externe dcl'cntrcprisc: cxll'rne
mobilité interne mohililéinternc

-1.22 H' -1.71
***

.1.54 'foU -1.95 H'

0.25 H' 0.70 *** .0.27 H 0.51 .H
réf. féf. réf. réf.

-016 H. -0,]5 ** (0.10) .0.19
**-0.10 . -0.69*** 0.25 H' -0.83
***

réf. réf. réf. réf.
-0.15 H' -0.27 *** (.0.02) -0.19 ***

réf. réf. réf. réf.
-008 . (0.07) -0.14 * (0.07)

(005) 0.71 H. (0) 0-5] ***
réf. réf. réf. réf.

réf. réf. réf. réf.
-008 . -0-]6 ** -0.17

***
(0.05)

0.27 H. -0.]9 ** (0.08) -0.46 ***

Ce sont dans les métiers où la
formation professionnelle est déjà
bien implantée que les salariés ex-

Tableau2
Formation continue et mobilité professionnelle (modèle logit muItinomial)

de 50 ans bénéficient peu de for-
mations en bureautique-informati-
que et en techniques industrielles.
Un tel déficit, auquel s'ajoute un
moindre accès aux formations en
hygiène, sécurité et conditions de
travail, existe aussi pour les tech-
niciens ou agents de maîtrise âgés.
Pour les ouvriers industricls et les
ouvriers qualifiés artisanaux âgés,
le moindre accès à la formation
continue tient surtout aux forma-
tions aux techniques industrielles.
Le profil d'accès à la formation
continue chez les employés de
commerce est différent de celui des
employés administratifs. Les sala-
riés âgés du commerce ont en effet
beaucoup moins accès aux forma-
tions de vente et marketing que
leurs cadets. On considère proba-
blement qu'ils ont accumulé un
savoir-faire suffisant qui les dispen-

Constante ",,0 ,..,"'........... ...............
H""

se de suivre de telles formations. Il
est possible aussi que les salariés
les plus âgés soient cantonnés dans
des tâches commerciales plus ba-
nales. En revanche, les employés
administratifs âgés sont encore
nombreux à suivre une formation,
touchant en particulier à la hureau-
tique, dont les évolutions rapides
rendent indispensable un recours à
la formation professionnelle pour
réactualiser les compétences.

Les besoins de formation non
satisfaits s'expriment le plus
souvent dans les métiers
qui bénéficient de la
formation professionnelle

...
Expérience sur le marché du travail Înférieure à 6 ans..

Expérience sur le marché du travail entre 6 et 12 ans ...
Expérience sur le marché du travail entre 13 et 25 ans.
Expérience sur le marché du travail supérieure à 25 ans

Homme ........
Femme ...

..0.. ................................................ .....

Temps complet ...............
Temps partiel.

Ancienneté dans l'entreprise inférieure à 2 ans .............
Ancienneté dans l'entreprise égale ou supérieure à 2 ans.

Entreprise de moins de 50 salariés ....
EntreprÎse de 50 à 499 salariés ........
Entreprises de 500 salariés ou plus.

Pas de formaûon entre mars et décembre 1998 ...........
Au moins une formation dans ]e cadre du plan
de formation de J'entreprise en 1998 (-0.02) -0.50 *** (0.04) -0.42

***
Autre type de formation suivie en 1998. 0.]8

*
0.34 *** -0.28

**
(0.14)

*** significatif au seuil de 1 %; ** significatif au seuil de 5 % ;
*

significatif au seuil de 10 % ; chiffres entre parenthèses: données non
significatives.

Réf: référence
Lecture: le champ pris en compte eSll'cnsemble des salariés du secteur privé en emploi en mars 1999 et en mars 2000 La mobilité interne ou

externe est évaluée enlre mars 1999 et mars 2000. On cherche à savoir quels sont les déterminants d'une mobilité interne ou externe par rapport
à une situation d' «immobilité professionnelle» (ni de changement de profession. ni Je changement d'entreprise).

Un modèle logit de type multinomial est utilisé pour mesurer ]'innuence de la situation en 1999 sur une éventuelle mobilité entre 1999 ci 2000.
L'effet de chaque variable sur ]a mobilité est mesuré par rdpp0l1 à une situation de référcnee. LI personne de référence est un homme ayant une
expérience professionnelle de 6 à ]2 ans et une ancienneté dans l'entreprise de plus dl.: deux ans, travaillant à temps complet dans line entreprise

de moins de 50 salariés et n'ayant pas bénéficié de formation continue en ]998
Un paramètre positif (respectivemeIH nég.uil) indique UIlCcorrélation positivc (respectivemenl négative) entre ]a variable explicative el la proba-
bilité de mobilité interne ou externe.

,.............

,......

.........

PREMltRES SYNTHÈSES

Source: enquête « Formation continue 2000 ~>; traitement: MES-DARES.
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priment le plus fréquemment des
besoins non satisfaits: plus on est
formé, mieux on ressent, sans dou-
te, des lacunes éventuelles en ma-
tière de formation. Le niveau de
diplôme souvent élevé et l'évolu-
tion technologique dans ces métiers
incitent aussi à demander davanta-
ge de formation. Au palmarès des
métiers où des besoins non satis-
faits s'expriment le plus, on trou-
ve ceux où la formation constitue
justement le cœur du métier: les
formateurs, les recruteurs et les en-
seignants. Sont concernés égaie-
ment les métiers de la santé ou de
l'action sociale (infirmiers, sage-
femmes, médecins et assimilés,
aides-soignants, professions para-
médicales, professionnels de
l'action sociale), les ingénieurs et
techniciens (ingénieurs de l'indus-
trie, informaticiens, techniciens-

rêf. réf.



agents de maîtrise de la maintenan-
ce, du BTP, de l'électricité-
électronique, ou des industries de
process). Font exception les cadres
des banques et assurances et les ca-
dres et professions intermédiaires
de type administratif, qui accèdent
de façon privilégiée à la formation
mais expriment peu de besoins non
satisfaits.

Les salariés formés
par l'employeur
sont plus stables

Suivre line formation permet de
réactualiser ou de développer ses
compétences. Est-cc pour autant un
facteur de mobilité professionnel-
le ultérieure, soit en termes de
changement d'employeur, soit en
termes de changement de profes-
sion au sein même de)' entreprise?

D'autres facteurs tels que l'ex-
périence, J'ancienneté dans l'entre-
prise ou la taille de celle-ci sont
susceptibles d'expliquer aussi la
mobilité professionnelle de telle
sorte que, pour évaluer l'impact
spécifique de la formation profes-
sionnelle sur la trajectoire, il faille
recourir à un modèle explicatif pre-
nant en compte ces différents fac-
teurs. Le cadre institutionnel de la
formation suivie peut aussi jouer
un rôle. Aussi distinguerons-nous
les formations suivies dans le ca-
dre du plan de formation de l'en-
treprise et les autres types de for-
mation (formation en alternance,
congés individuels de formation,

(3)
- Une alla/yse plus détai/lÙ rh'Ne que

la mohilité ill/l'ml' e.\/fal'OrÜÙ à /'i.l'.I"/il'd'ufll'
forll/lltio/1 ('11f//tl'nU/ll((' ou d'ulI(' formation

.fÏnalU'ée par le .\'a/arië /ui-II/êll/l',
(4) - C{'pnu/allt, la mohilité ill/l'me est 1/11

peu plu.\' t'/t'I,t'l' .l''i/.\ 'agit deforma/io1l.\' ayall/
/file durée d'ml II/OÙ/.\ Iille .\'l!mailw Li's ,\'a/a-

rié,l' /le dwngeant pa.\' de pndi.'.n'Ùm peUI'etl/
/léal/II/oin.\', danl cerlai/l.I' cas, dwuger de PO,I"
te Oli de fOlIl'/io!/, mai.1 cet aSpl'('/ /le peut êlre
f/na/y.l'l! l'érÎlahlemel/t danl' l'eflquéll' forma-

tioll continue 2000. Selo/l /'l'/lqutle Formatioll-
Qual!{lra/Ùm Profe,Biml1lelle de 1993, /e,ç sa-
larié.\".formé.\" ('!langent ai1l.\'Îplu.l'fréquemmell/
de fm/C'/ioll ou de poste (voir P. Beret, A. Du-
pray (1998) sur ce .\"/ljer).

formations financées par le salarié
lui-même notamment).

De façon générale, les salariés
les plus récents dans l'entreprise et
les jeunes entrant sur le marché du
travail ont une chance plus grande
de changer d'entreprise. En revan-
che, les plus âgés (expérience sur
le marché du travail de plus de 25
ans), les femmes et les salariés des
grandes entreprises changent
moins d'employeur, toutes choses
égales par ailleurs (tableau 2). Le
lien entre la formation profession-
nelle et la mobilité inter-entrepri-
se est différent selon le type de for-
mation suivie. S'il s'agit d'une
formation suivie dans le cadre du
plan de formation, le changement
d'entreprise est plus rare. Les sa-
lariés en bénéficiant éprouvent sans
doute plus le désir de rester dans
l'entreprise puisqu'elle offre un
cadre leur permettant de maintenir
ou de développer leur qualification.
Et, réciproquement, l'entreprise a
tendance à privilégier, pour l'accès
à la formation professionnelle', les
individus susceptibles de rester en
son sein (Goux, Maurin, 1997;
Goux, Zamora, 2001). Une forma-
tion débordant du plan de forma-
tion de l'entreprise engendre, au
contraire, une plus forte mobilité
entre entreprises pour les ouvriers
et employés. Cette formation hors
de l'entreprise permet, en effet,
d'acquérir des compétences et qua-
lifications plus générales qu'on
peut plus facilement valoriser
ailleurs.

Dans les secteurs faisant
largement appel à la formation
continue, la promotion
interne est favorisée

La mobilité professionnelle peut
se manifester par un changement
de profession au sein de l'entrepri-
se. Les déterminants de cette mo-
bilité interne sont souvent diffé-
rents selon que l'on appartient à la
catégorie des ouvriers et employés

ou à celle des cadres et professions
intermédiaires.

Les ouvriers et employés les
plus jeunes (expérience sur le mar-
ché du travail inférieure à 6 ans)
ont plus de chances de connaître
une mobilité interne (tableau 2),
qui correspond à la phase de stabi-
lisation sur un poste dans la pério-
de d'insertion professionnelle. La
mobilité interne est aussi plus fré-
quente pour les ouvriers et em-
ployés des grandes entreprises, qui
offrent un éventail plus large de
métiers pouvant favoriser une évo-
lution professionnelle au sein de
l'entreprise. Enfin, une formation
reçue en dehors de l'entreprise dé-
bouche également plus souvent sur
une mobilité interne (3).

Pour les cadres et professions
intermédiaires, ce sont, cette fois-
ci, les plus expérimentés (expérien-
ce sur le marché du travail supé-
rieure à 25 ans) qui ont plus de
chances de changer de profession
au sein de l'entreprise. À la diffé-
rence aussi de ce que l'on observe
pour les ouvriers et employés, une
formation hors du plan de forma-
tion de l'entreprise est suivie d'un
moindre changement de profes-
sion.

Aucun lien significatif n'appa-
raît entre la formation financée par
l'employeur et la mobilité interne,
que ce soit pour les ouvriers et
employés ou pour les professions
intermédiaires et les cadres (4).
Rappelons cependant, que les mou-
vements horizontaux (changement
de profession sans changement de
niveau de qualification) constituent
la plus grande partie de cette
mobilité. Pour les ouvriers et em-
ployés, il existe aussi, mais plus ra-
rement, des mouvements ascen-
dants vers des postes de professions
intermédiaires, de cadres ou de
chefs d'entreprise. Dans ce cas, la
formation est payante puisque les
ouvriers et employés ayant suivi
une formation ont deux fois plus
de chances que ceux n'en ayant sui-
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Ac' li""",;<o<, .
.

C"",~ikl."'~,.I,Ié",,,,, T,;u"p.1<r,o<,;<n,.

(è.ju'p.n>i<."'4'''.''''''',c,.,,, Ad",;"""",j,,,,. .. Au"",.,!'il<.<'Iyip<hl
Co",,,,,..«. Mi'od"","'''''.pl."Oqu<, . rt,~""

,d,;,,~<, ",<'~lIurfi<.
C"",......,,;.'" . .

Tr'''''I''>r1>'<"<>"~'-.-.. S.."",><,."ol\"cI,

$crv..uxp.r1i,uh<" Ind.A~,i",I<,<' .Ii",<,,'.i,<>. .S.",<
.T«til<.b.hilk""'''',,,Ii,

.A,rKulrur<

vi aucune de bénéficier d'une telle
promotion professionnelle.

Une analyse sectorielle croisant
le taux d'accès à la formation fi-
nancée par l'employeur et le taux
de promotion interne confirme cc
point (graphique 5). Même si le
lien entre formation continue et
promotion s'est atténué par rapport
à ce qu'il était dans les années
1970 (5), la formation profession-
nelle participe toujours à une poli-
tique interne de promotion, surtout
lorsque la taille de l'entreprise est
suffisamment grande. Sont concer-
nées de façon privilégiée les acti-
vités financières, les conseils, pos-
tes et télécommunications, les
transports aériens et ferroviaires.
En revanche, dans les secteurs où
le taux d'accès à la formation con-
tinue est faible, comme la construc-
tion, l'agriculture, les industries
agroalimentaires, le textile-cu ir-
bois, la promotion sociale au sein
de l'entreprise est peu fréquente.
Dans les transports terrestres, le
taux de promotion interne est as-
sez faible alors que le taux d'accès
à la formation continue se situe
pourtant dans la moyenne: la fai-
ble proportion de cadres y limite
sans doute les possibilités de
promotion sociale. Dans la santé,
J'accès à une position intermédiai-
re ou de cadre est conditionné par
la réussite à des concours spécifi-
ques, de telle sorte que la promo-
tion interne est plus difficile.

Frédéric LAINÉ

(DAR ES).

(5) - \'tÛr C. [)lIbar, C. GwJéa (/999)

Graphique 5
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Source: enquête «Formation continuc 20nO », traitcmcnt: MES,(}ARE,.").

Pour en savoir plus:

arrivée près de chez vous )~,Aucotlturier A,-L. (2001), « La formation continue est
Premières Synthèses, n° 43,2, DARES.

Béret P.. Dupray A. (1998), « La formation professionnelle continue: de l'accumula-
tion de compétences à la validation de la performance », ForlllatioIH'11Iploi, n° 63,

Crocquey E. (1995), « La formation professionnelle continuc : des inégalités d'accès et
des effets sur la carrière peu importants à court terme », Tml'(Jil et Emploi. n° 65,

DAR ES.

Duhar c., Gadéa C. (1999), La promotion sociale en f'rance, l)resse.5 I/lIi~'ersit(/ir(',\' du
Sepll'Iltrioll.

Dupray A., flanchane S. (2001), « Leseffets de la rormationcontinueen entreprisesur
la mobilité et le salaire des jeunes », FormatiorH'mploi, n° 73.

Fournier c., lIanchane 5., Lambert M., Perez c., Théry M.. Thomas G, (2001),« Un
panorama de la formation continue des personnes en France », Cérl'l! Uni, n° 172.

Gélot D., Minni C. (2002), « f'ormationcontinueet insertionsur le nwrchédu travail».
Premières Synthèses, n° 10.2, DARES,

Goux D., Maurin E, (1997). « Les entreprises, les salariés ct la formation continue ».
1~("(lIIomie et Statistique. n° 306. INSEE.

Goux O., Zamora Ph. (2001), « l,a formation continue cn entreprise t:<mtinuc de sc

développer », Ima Premièrl'. n° 75 J.

l'RE~IIÈRES l:-;t.OR~1ATIO:-;S ..II'RE:'II~;Rt~-; SY~l1IF~-;fo;S ~olll klité..~ par le :'Ii"i~ti're dO'remploi ci ,k b ,olirlaritt', Bir«liu" del'an;,,,,,ti,,,, de la r('("hndu' d..~ é1Ud,'~

... db uatisliqul"5 (()ARES) 20 bi~. n,..d'btrt'("!> 75700 l',,ri~ 07 SI'. Til.: OI..U.-'tl.2.\.ll ou 2-'.14. Tt'Iico(li..: O\..u..\S.l~,..O. tra'3iL~oll'.fo (Ruhrique Em(lLoi puis f:lud....

CI Stali"iqu,,~)" Di",('I..ur dc la l'ubliralion: ,\""i.. Fouquet.

Rc'p""sat>k édih>ri"l: Philippe Christmann. S,'né'",,;,,' Je rc'Ja,Ü,\f): Evdyn l'n.cira <'1Frai".;'\!" Tal"",,". ~1a4".."i,,,." IJauid IA.r""""'.
Guy !J:II!>U!.('ullapl;"" g,aplr;'I"e: Mini'léle

.1.. l'emploi el Je la ".hJarilé, Flashage: AMC,I':ni, R"p"'j:raphi" : D,\RES

At>""nemell1s: 1.<ID",'um«nf<lliu'l f"mf'si~... 12.. IlJC11mri Harh",,,, <JB08 Auhcn'itlil'" C"Jn, Tél. : 01.40.15.70 00. Td~,'"p;" : 0l.40.15.68.0{) . hllr:llww"'.I~J,,,,'fr,,",ai""f"lIv.tr
PRE..\t1ÈRES1t\I'ORMATlO:'\'Set rRE~IIÈRESSy~nIÈ'.SE..'i. Ah<>nllcl1l<:nt1an (52 u.,: Fr~n'.. eTIC) 110(. ("LLOTO III>(. hors eEE (rie. 1111( l'uh1i,.;tt .\1illi»1~reJe
remploi t'tuc la j,<"tidariréDot'J"-.,tl<'g~l: àf"lruri<>n,Nu",Ù"J."'"mnÙ,i,,n parilairc: 3124AD.ISS:'\' 1253.15..5

PREMIÈRES SYNTHÈSES 8


